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 Dimanche Ordinaire Année C 
 

1
ère

 Lecture : du second livre des Martyrs d’Israël 2 Maccabées 7,1-2.9-14 
 

1  Or (après le martyre d’Eléazar) il fut occurrent aussi, 

que *sept frères*, recueillis avec la mère, étaient obligés par le roi  Lc 20,29 

de toucher à des viandes porcines proscrites,  

[en étant] suppliciés aux coups-de-fléaux et aux coups-de-nerfs. 

2  Or un unique d’eux, advenu plaidoyeur, affirma ainsi : 

« Qu’es-tu-sur-le-point d’interroger et d’apprendre de nous ?  

 car nous sommes prêts à mourir 

plutôt-qu’à transgresser les lois patriarcales ». 
  

(3-6 : Furieux, le roi ordonna de lui mutiler tête et corps, et de le brûler vif,  

mais les frères restants et la mère s’exhortaient à décéder noblement, 

disant que Dieu accomplit le cantique contre-témoin de Moïse, 

qui dit : « *Et sur ses esclaves il sera exhorté* ».)  Dt 32,36 ; Ps 135,14 
 

7  Or, °tandis que le premier échangeait (l’existence) de cette manière-ci°, 

ils conduisaient le deuxième sur (l’endroit de) la moquerie, 

et, écorchant le cuir de la tête avecque les cheveux, ils interrogeaient : 

« (Dis nous) si tu mangeras, 

avant que ton corps soit châtié (membre) par membre ». 

8  Or lui, répondant par-la voix patriarcale, redit : 

« Non ! » ; 

par-là-exactement celui-ci aussi accepta le tourment d’après, 

comme le premier. 

9  Or, advenu dans le dernier souffle, il dit : 

« Toi certes, l’exécrable, tu nous détaches du présent à vivre, 

mais le Roi du monde nous ressuscitera, 

nous qui-mourons au profit de ses lois, 

pour la ré-existence éternelle de la vie ». 

10  Or, après celui-ci, le troisième fut-mis-à-la-moquerie, 

et, demandé, vite il jeta-en-avant la langue, 

et bien-résolument tendit-en-avant les mains ; 

11  et il dit noblement : 

« Du ciel j’ai acquis cesci, 

et à cause de Ses lois je vois-de-haut cesci, V. : et = mais 

et d’auprès de Lui j’espère derechef recouvrer cesci » ;  V. : et = parce que 

12  de sorte que lui, le roi, et ceux avecque lui 

étaient abasourdis de l’âme du jeunet, 

comme il tenait pour rien les douleurs. 

13  Or, °tandis que celui-ci aussi échangeait (l’existence).°,  

ils tourmentaient semblablement le quatrième, (le) suppliciant. 

14  Et, advenu en vue de décéder, il affirma ainsi : 

« C’est un-fait-à-prendre, 

que ceux-qui-échangent (l’existence) par les hommes 

guettent les espérances (données) par Dieu 

d’être ressuscités derechef par Lui ; 

car pour-toi certes il ne sera pas de résurrection pour la vie ». 
 

 

Les sept martyrs, sous Antiochus, subirent de terribles supplices, et quittèrent le monde pour venir à Dieu (2 M  7). 

Pourquoi ? Est-ce que Dieu ne pouvait pas châtier Antiochus et tirer d’affaire les sept frères ? Mais si, il le pouvait ! Mais il 

voulait que leur martyre nous servit d’exemple. S’il tirait tout le monde d’affaire, qui serait martyr ? Et, si tous étaient 

martyrs et mouraient, des incroyants iraient raconter que cela est arrivé parce que Dieu est impuissant. C’est pourquoi il 

ne convient pas à l’homme de s’opposer aux décisions de Dieu. « Car si nous vivons, nous vivons pour le Seigneur. Et si 

nous mourons, nous mourons pour le Seigneur. Que nous vivions ou que nous mourions, nous appartenons au Seigneur  » 

(Rm 14,8 ; Lc 20,38) ... Donc, l’on trouve beaucoup de personnages qui ont subi le martyre, mais aussi un bon nombre qui 

y ont échappé, pour qu’il soit démontré qu’hier et aujourd’hui il n’existe qu’un seul et même Dieu, lequel a le pouvoir de 

faire ce qu’il veut de ses serviteurs... Finalement, Dieu n’aurait-il pas pu tirer d’affaire son Christ, pour qu’il ne soit pas 

livré aux Juifs ? Il le pouvait, mais il a permis sa passion, pour que nous, nous vivions par la mort de sa Croix.  

Hippolyte de Rome, Commentaire sur Daniel, disc. 2, n. 35-36, p. 187-189. 



Lecture de la seconde lettre de saint Paul apôtre aux Thessaloniciens 2 Thessaloniciens 2,16 – 3,5 

13  Nous, nous devons rendre-grâce à Dieu toujours à votre sujet, 

frères affectionnés par le Seigneur, 

parce que Dieu vous a pris (comme) prémice, 

pour le salut dans la sanctification de l’esprit et la foi de la vérité, 

14 vers quoi [aussi] il vous a appelés à travers notre Évangile, 

 pour l’épargne de la gloire de notre Seigneur Jésus Christ. 

15  Par-suite donc, frères, tenez-vous-debout, 

et maintenez les traditions dont vous avez été enseignés 

soit *à travers une parole soit à travers un mandement de nous*.  2 Thess 1,2 

16  Or lui, notre Seigneur Jésus Christ et Dieu notre Père,   

celui qui nous a-affectionnés 

et qui-a-donné l’exhortation éternelle et la bonne espérance dans la grâce, 

17 qu’il exhorte vos cœurs, 

et (les) affermisse *en toute œuvre et parole* bonne.  Lc 27,19 ; Ac 7,22 ; Col 3,17 

1  (Pour) le reste, frères, priez à notre sujet,   

afin que la parole du Seigneur coure et soit glorifiée, 

tout-comme (c’est) aussi chez vous, 

2 et afin que nous soyons délivrés des hommes déplacés et méchants,  

car la foi [n’est] pas de tous. 

3  Or fidèle est le Seigneur, 

qui vous affermira et gardera du méchant. 

4  Or nous nous persuadons dans le Seigneur sur vous, 

(parce) que ce que nous prescrivons, 

[et] vous-(le)-faites et vous-(le)-ferez. 

5  Or, que le Seigneur dirige vos cœurs 

vers l’affection de Dieu et vers l’endurance du Christ. 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc Luc 20,27-38 
 

27  Abordant, quelques-uns des *sadducéens, 

ceux qui-contredisent qu’il n’est pas de résurrection*,  Ac 23,8 

interrogèrent (Jésus), 

28  disant : 

« Enseigneur, Moïse nous a écrit : 

 


 Si le frère de quelqu’un meurt, ayant une femme, 

et que celui-ci est sans-enfant, 

afin (de dire) : *son frère acceptera la femme


,  Dt 25,5 

et ressuscitera une semence à son frère*.  Gn 38,8 

29 Donc *sept frères* ils étaient,  2 M 7,1 

et le premier, acceptant une femme, mourut sans-enfant, 

30   et le deuxième [accepta la femme, et celui-ci mourut sans-enfant], 

31 et le troisième l’accepta, or semblablement les sept aussi : 

 [et] ils n’abandonnèrent pas d’enfants, et ils moururent ; 

32 ultérieurement, [de tous] la femme aussi mourut. 

33 Donc la femme, dans la résurrection, de qui d’eux devient-elle la femme ?  

car les sept l’ont eu (comme) femme ». 

34  Et Jésus leur dit : 

« *Les fils de ce siècle-ci* épousent et sont-données-pour-épouse ; Lc 16,8: 

35 or ceux qui-ont-été-estimés-dignes d’obtenir ce siècle-là,  

 ainsi que la résurrection, celle d’entre les morts, 

 ni n’épousent ni ne se-font-épouser. 

36 Car pas-même ils ne peuvent encore mourir, 

car ils sont égaux-aux-anges, 

et ils sont fils de Dieu, étant fils de la résurrection. 

37 Or, que les morts sont éveillés, 

Moïse (l’)a indiqué (au texte) sur le Buisson, 

comme il dit Seigneur 

*le Dieu d’Abraham et Dieu d’Isaac et Dieu de Jacob*.  Ex 3,6.15.16 

38 Or, Il n’est pas un Dieu de morts mais de vivants, 

car tous vivent pour-lui (ou : par-lui) ». 

39  Or, répondant, quelques-uns des scribes dirent : 

« *Enseigneur, tu as dit bellement » ; Mc 12,32 ; Lc 6,26 ; Jn 4,17 ; 8,48 ; 13,3; 

40  car *ils n’osaient plus l’interroger* en-rien.  Mt 22,46 ; Mc 12,34; 


